
MANIFEST A TIONS DE CARACTERE MAGIQUE 
ET CUL TUEL CHEZ LES CARPES 

GH. R ICHIR 

Les informations, tant litteraires, qu'epigraphiques, transmises au sujet des Carpes 
par I' Antiquite sont peu nombreuses et parfois tronquees ou controversees, de sorte que pour 
connaître leur histoire et leur culture on ne peut se dispenser des donnees archeologiques. 

On connaît a l 'heure actuelle, sur le territoire de la Moldavie, environ 180 sites carpiques, 
137 etablissements et 43 necropoles, mais des recherches systematiques n'ont ete pratiquees 
que dans quelques-uns d'entre eux. 

La plupart des sites se trouvent dans la zone sous-carpatique et centrale de la Molda­
vie, ou ont ete enfouis de meme, dans la seconde moitie du Ir siecle de n.e. et la premiere 
moitie du III" siecle de n.e . ,  la plupart des tresors monetaires. Grâce aux fouilles archeolo­
giques de la derniere decennie, d'importants resultats ont ţte obtenus dans la connaissance 
de la culture carpique que l'on peut maintenant dater entre le debut du II"  siecle et Ies 
premieres decennies du IV" siecle, plus precisement entrc Ies annees 107-319 1. 

Etant donnc que nous avons deja consacre une serie d'etudes a des problemes lies 
surtout a I 'histoire et a la culture materielle des Carpes 2, nous nous occuperons ccttc fois-ci 
de ccrtarns aspects de Ieur vie spirituelle (croyances et superstitions) , mis cn evidencc par 
Ies recherchcs archeologiques de Poiana-Dulceşti (dep. de Neamţ) . 

Le faiblc niveau de devcloppement des forces de production, le manque de connais­
sances, l 'impuissance de l 'homme a lutter contre Ies forces de la 11aturc ont pousse 
nombre de populations antiques, parmi lesquelles Ies Carpes, a se soumettre aux forces de 
la nature et a voir autour d'eux, au Iieu des causes reelles, scientifiques, des causes imaginaires. 
C'est par manque de connaissances que Ies croyances et Ies superstitions ont joue un role 
si important dans la vie des hommes d'autrefois. 

Chez Ies Carpes, ces croyances sont illustrees par une serie de decouvertes archeologiques 
gui, sur le plan de h superstructure, refletent l'idee que leur vie est dirigee par certaines 
forces de la nature et que, par differents moyens, ils peuvent influencer - en bien ou en 
mal - ces forces surnaturelles. 

1 Cf. Gh. Bichir, Cultura carpică (resume de natre 
these de doctorat). Bucarest, 1972, p. 33-34, 42 ; idem, 
Populaţia din zona extracarpatică a României în secolele 
II- IV  e.n. ,  communication faite a la 7e Conference de 
travail des archeologues de Roumanie, Bucarest, 27 
nov. - dec. 1 97 1 .  

·2 Cf. SCIV, 12, 1961 ,  2 ,  p .  253-272 ; SCff, 16, 1 965, 
4, p. 675-694 ; A tti del VI Congresso Internazionale delie 

DACIA N . S . .  TOME XVI I  . 1973. pp. 243- 256. Bl.!CAREST 

Scienze Preistorichc e Protoistoriche, Rome ( 1962) , 3, 
Rome, 1966, p. 74-79 ; SCIV, 17, 1966, 3, p. 489 - 509 ; 
Danubius, 1 ,  1967, p. 1 15- 127 ;  Dacia, N .S . ,  1 1 , 1 967, 
p. 177-224 ; SCIV, 20, 1969. 2, p. 2 19-236 ; A ctes du 
V I J• Congres international des scienc:s prehistoriques et 
protohistoriques (Prague, 1966) , 2, Prague, 197 1 ,  p. 1034-
1038 ; SC IV, 22, 1 961 ,  2, p. 179- 197 ; SCIV, 22, 197 1 ,  
4 ,  p .  663-670. 
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244 GH. BrcHm 2 

I .  L'influence bienfaisante, exercee par le soleil sur Ies hommes, Ies animaux, Ies plantes, 
etc. , a ete remarquee de tout temps par Ies hommes, qui ont commence a voir en lui un 
dieu tout-puissant .  Le culte du soleil a commence a se  generaliser au cours de l 'âge du bronze. 
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Fig. 1 .  - Poiana Dulceşti (« Varniţa ») . Plan general des fouilles archeologiques, avec l'emplacement des com­
plexes deja mentionnes dans l'article present. 

Les recherches archeologiques montrent que, plus tard aussi, il a beneficie d'une attention 
particuliere, autant chez Ies Geto-Daces du La Tene 3 que chez Ies Carpes 4• 

I1 suffit de mentionner a cet egard la pratique, chez Ies Carpes, du rite funeraire de 
l ' incineration (par le feu, considere comme detacM du soleil ou comme le frere cadet du soleil, 

3 Cf. C. Daicoviciu ,  Ist. Rom., I, 1 960, p. 336. Dacia, N.S . ,  1 1 ,  1 967, p. 184- 185. 
4 Cf. Gh. Bichir, SCIV, 1 6, 1965, 4 , p. 687 ; idem, 
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., J MANIFESTATIDNS MAGIQUES ET CULTUELLEl.S CHEZ LE.S CARPES 245 

Ies hommes purifiaient leur corps du peche) , ainsi que certains signes (Ies tamga) figurant 
sur Ies miroirs metalliques (fig. 2, 1 -2 ;  3, 1 -3) 5, et que Ies chercheurs considerent comme 
des symboles solaires 6• Par sa forme discoide, le miroir lui-meme est un symbole solaire. 
Nous rappellerons a ce sujet que Ies anciens Chinois consideraient Ies miroirs comme des sym­
boles solaires et que certains groupes de population de la Siberie (par exemple Ies Yukaghirs) 
nommaient le miroir, ii n'y a pas longtemps, le „soleil pectoral" 7• 

' 

A !'origine, Ies Carpes se fournissaient Ies miroirs de chez Ies Sarmates, mais avec le 
temps ces objets ont commence a etre produits aussi dans le milieu daco-carpique. 

Autant chez Ies Carpes que chez Ies Sarmates, Ies miroirs a tamga avaient, outre leur 
role utilitaire, une signification magico-apotropaique : la vertu de preserver leur proprietaire 
des mauvais esprits, et cela tant au cours de sa vie qu'apres sa mort, raison pour laquelle 
on Ies introduisait aussi dans Ies tombes. 

Les miroirs etaient portes en guise d'amulettes, sous forme de medaillons passes autour 
du cou, avec la partie ornementee a l'exterieur et la partie polie (le miroir proprement dit) 
vers Ia poitrine. Dans le milieu carpique, ils sont apparus surtout dans Ies tombes de femmes, 
mais chez Ies Sarmates on Ies a trouves aussi dans des tombes d'hommes 8• Nous n'entrerons 
pas ici dans le detail des miroirs a tamga, mais nous avons tenu a en souligner la sigaification 9• 

Outre Ies miroirs, d'autres elements pouvant etre rattaches au culte du soiei! ont ete 
mis au jour dans Ie milieu carpique. Ainsi, dans l 'etablissement de Poiana-Dulceşti, situe sur 
la Varniţă, on a identific une fosse (n° 13) qui differe par son contenu de tous Ies complexes 
connus jusqu'a ce jour. La fosse etait de forme cylindrique et mesurait 1 ,50 m de diametre 
et 0,95 m de hauteur. Au fond de la fosse, sur le câte nord-nord-ouest, etaient disposees 
en demi-ccrcle sept cruches neuves. A !'origine, Ies cruches avaient ete placees la bouche 
en bas, mais, a la suite des tassements, certaines d'entre elles ont change de position, de sorte 
qu'au moment de J;l. decouverte, seules Ies cruches 2, 4 et 5 conservaient leur position initi­
ale ; Ies cruches 3, 6 et 7 etaient inclinees vers l 'interieur de la fosse, enfin la cruche n° 1 
etait couchee avec sa bouche vers la paroi (fig. 4, 1 -3) . Cinq cruches ( 1 -5) etaient groupees 
vers le nord, Ies deux autres (6-7) se trouvaient a O, 15 m plus a !'est. Les cruches ont ete 
fa<;onnees au tour en pâte fine ; six sonf cuites jusqu'au gris et une seule (n° 1) jusqu'au 
rouge brique. Toutes Ies cruches etaient vides, ne contenant meme pas de Ia terre. Mention­
nons encore que la fosse ne renfermait pas d'autres vestiges archeologiques et qu'elle etait 
remplie de la meme terre qui en avait ete enlevee. La forme de la fosse n'a pu etre determint'.e 
que sur la base de la porosite du sol. 

Le fait que Ies vases, qui etaient tous neufs, avaient ete disposes en demi-cercle, avec 
leur embo'!.lchure vers le sud-sud-ouest, c'est-a-dire dans la direction d'ou le soiei! chauffe 
le plus dans toutes Ies saisons, ainsi que le nombre de sept -chiffre magique par excellence -
de ces objets, nous fait supposer qu'il s'agit de pratiques magico-religieuses, Iiees a des 
superstitions tendant a obtenir la protection de cct astre. 

5 Les miroirs sont faits c11 un alliagc mctalliqnc cla11s 
la composition eluqucl on trouvc : elu cuinc (Cu) ,  elu 
plomb (Ph) , ele l'etain (Sn) ,  ele J 'antimoinc ( Sb) ,  de !'a r­
senic (As) et du zinc (Zn) . C'cst la proportion entrc Ic 
cuivre et Ies autres elements qui determine !'aspect 
physico-chimiquc des miroirs ; on distingue ainsi des 
miroirs en bronze, qui renferment plus de cuivre, et des 
miroirs cn metal blanc, qui renft>rment moins de Cu et 
plus ele Pb, ele Sn, de As et de Zn. 

6 Pour Jcs el iscussions au sujet ele !'origine ct de la 

signification ell's tamga, voir \-_ S. Draciuc, Dacia, N . S . ,  
1 -t ,  1970, p .  1 39 - 1 58. 

7 Cf. A .  M. Hazanov, S,\, .t. 1963, p. 67. 
8 E. I .  Solomonik, K iev , 1 959. p.  38. 
9 Pour des cletails dans la qucstion des miroirs a tamga 

decouverts dans la zone extracarpatique ele la Roumanie 
et pour toute la discussion au sujet de leur origine et de 
leur signification, voir Gh. Bichir, Cultura carpică, 
Buca.rest, 1 973, p. 106- 1 1 1 .  
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Cne decouverte plus ou moins semblable a ete faite a Celeiu- Sucidava, oi1 dans un coffre 
en grandes briques on a trouve sept petites cruches en terre} dont six disposes en cercle et 
le septieme au milieu, avec la bouche en bas 10 . 

Dans l'etablissement de Poiana-Dulceşti, on a mis au jour egalement quelques fosses 
(Ies fosses n °" 7, 1 1 , 16, 52 et 64) , renfermant presque exclusivement des fragments de cr01lte 
d'âtre, des morceaux d'enduit provenant de la carcasse de fours, des galets brules prove­
nant de la base des âtres, du charbon et de la cendre ; avec ceh, tres peu de ccramique. 
Dans la fosse n° 7 on a encore decouvert un fragment de chenet et dans la fosse n° 1 1  une 
figurine en terre cuite, representant un animal stylise, au corps bombe, ayant la tete et Ies 
membres rompus ab antiquo (fig. 2, 3) . 

Les fosses ou ce genre de vestiges sont apparus different comme forme et comme dimen­
sions : deux etaient cylindriques, la fosse n° 7 (diam. 1 ,45 m ;  profondeur 1 ,90 m) et la fosse 
n° 52 (diam. 1 , 10 m ;  p. 1 ,55 m) ; la fosse n° 1 1  etait en forme de bouteille (diam. 1 ,35 m ;  
p. 190 m) ; la fosse n° 16 Ctait tronconique (diam. m3.X. 1 ,50 m ;  diam. min. 1 ,20 m ;  
p. 1 ,40 m) ; enfin, la fosse n° 64 etait en forme de tonneau (diam. max. 1 ,70 m ;  diam. min. 
1 ,40 m ;  p. 2,45 m). Cette derniere fosse avait ete creusee avec soin par Ies habitants de l'etablis­
sement et rcnfermait un·e quantite enorme de restes de combustion (cendre et charbon) et de 
fragments de croute d'âtre, ainsi que des galets brules provenant de la base des âtres ; peu 
de ceramique ct plus ou moins calcinee. 

Des fosses renfermant de tels restes ont ete decouvertes egalement a Ţifeşti -Panciu 
(dep. de Vrancea) , dans l 'aire carpique, en Muntenie, a Mătăsaru (dep. de Dîmboviţa) , dans 
un etablissement du type Militari-Mătasaru (118 -III "  siecles de n .e . ) ,  et dans le La Tene 
geto-daciquc a Poiana-Tecuci 11• 

A joutons que dans Ies etablissements carpiques et dans ceux de type Chilia-Militari, 
que nous avans fouilles (Poiana-Dulceşti ,  Butnăreşti, Mîr:drişca, Bonţeş�. Mătăsaru, Udeni, 
Maldăr, Scorniceşti) ,  Ies fragments d'âtres s ont  jetes habituellement dans des fosses ou dans des 
fonds de cabancs et ne se trouvent que rarement dans la couche de culturc proprement­
dite ; dans celle-ci, de tels restes ap paraissent surtout autour des foyers construits en plein air. 

Si l 'on fait la liaison entre ces observations et l'existence du culte solaire chez Ies 
Carpes et Ies Daces, on est en droit de supposer que l'âtre sur lequel brulait le feu, considere 
comme detache du soiei! ou comme «le frere cadet du soiei!», etait l 'objet d'attentions 
particulieres, de sorte que l 'existence d'un culte de l'â tre s emble indubitable, tant chez Ies 
Geto-Daces que chez Ies Carpes 12• 

II .  Mais on connaît aussi des decouvertes qui revelent d'autres croyances et supersti­
tions en usage chez Ies Carpes. Ainsi, au cours des campagnes des annees 1962, 1967 et 1969, 
on a mis au jour a Poiana-Dulceşti, sur la Varniţă, neuf fosses contenant des squelettes 
d'animaux, a savoir de chiens et de lievres. Afin de Ies distinguer des autres fosses, celles-ci 
ont ete designees, outre le numero correspondant a l'ordre des decouvertes, par le sigle A 
(A1, A2, et ainsi de suite) . 

Toutes Ies fosses etaient cylindriques et assez profondes. Dans la pli.ipart des cas Ies 
squelettes gisaient au fond de la fosse, couches sur le câte droit (A1, A21 A3 et A4) ou gauche 
(A5, A7 et A9) ; deux squelettes seulement (A81 couche sur le cote droit,  et A6, couche sur 
le câte gauche) se trouvaient un peu plus haut (fig. 5 et 6) . En vaiei une breve description : 

1° Cf. D. Tudor, ORa, Bucarest, 1968. p. 419. J 2 Ibidem, p .  185. 
11 Cf. Gh. Bichir, Dacia, N.S . ,  1 1 , 1967, p. 1 84 .  
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Fig.  '.2. - I ,  2, 1 1 1 i ro i r� it tamga, L y pe sartnato-carpique,  decouverts 
dans I es 1 1 <.'cropulcs dl' : I .  P>id u rc n i  et 2 .  Butnă rc�t i ; 3, f i gur i ne en 
tcrre c u i te dl'cotl\·crk dans l 'cta l J l i sscmcnt du l ieu -d i t  « \ ·arniţa » 
( l 'oiana D u l ccşt i )  ; -1 - 5. prolomes des chcnl'ls con fcctinnnes cn terre 
c u i tl', decot l \·erls dans 1 · 0 t a hl i sse1 1 1enl  de S i l i �l e  ( Poiana D u lccşl i ) .  

Fig. 3.  - :\ l i rc. i rs a trw1ga., typc sarmato-carpiq u c ,  provenants ele l a  necropole el e  Pă d u ren i ,  tlecouverts dans : 
1 .  (T.9) ; 2. (T.22), et 3. (T.3-1) . 
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I' ig.  4. - Poiana-.D u lccşti (« \"ar­
niţa »), fosse n° 13 .  
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5 MANIFESTATIONS MAGIQUES ET CULTUELLEE CHEZ LElS CARPF.IS 2.17 

Fosse A 1  (fosse n° 1 ,  diam. 1 ,80 m ;  p. 2, 10 m). 

Squelette de chien (5 a 7 ans) , bien conserve, couche sur le câte droit, la tete dans la 
direction nord-ouest et Ies pattes etendues (fig. 6, 2) . Sous le squelette, sur le fond de la fosse, 
se trou vait une mince couche de cendre, produite par la purificat ion p<tr le feu du fond de 
la fosse. Par-dessus le squelette on avait jete de la terre jaune, ne contenant aucun vestige 
archeologique. C'est seulement a partir de 0,60 m au-dessus du squelette que l'on a trouve 
da11s la terre de remplissage des tessons, des fragments d'âtres, des ossements d'animaux , 
du charbon et de la cendre, materiaux habituels dans le remplissage de toute fosse. Aucun 
vase n'a pu etre reconstitue a partir des fragments mis au jour. • 

Fosse A 2  (fosse n° 2, diam. 1 ,45 m ;  p. 2,05 m). 
Squelette de lievre, bien conserve, couche sur le câte droit, vers le câte ouest de la fosse. 

L'animal etait etendu sur une mince couche de cendre, la tete dans la direction sud-sud-est 
(fig. 5, 1 ) .  Le fond de la fosse avait ete brule. Au-dessus du squelette on a trouve une 
couche de 0,30 m d'epaisseur de loess sablonneux, mele de cendre et de fragments de charbon, 
ce qui explique le bon etat de co11servation des os. Dans la partie superieure de la fosse 
on a trouve Ies materiaux de remplissage habituels de toute fosse (tessons ceramiques, os 
d'animaux, etc . ) ,  ainsi qu'une hme de couteau en fer. 

Fosse A 3 (fosse n° 9, diam. 1 ,82 m ;  p. 2,04 m) . 
Squelette de chien (sous un an) aux os bouleverses en partie par des taupes (fig. 5, 3) . 

Le squelette, couche sur le câte droit avec la tete vers l 'est, gisait sur une couche de cendre 
de 0,04 m d'epaisseur. La cendre provenait de branches brulees dans la fosse meme. Au-dessus 
du squelette se trouvait une couchc de cendre de O, 15 m d'epaisseur, puis de la tcrre de 
remplissage habituelle, renfermant beaucoup de ccndre, des tessons ceramiqucs (mais sans 
possibilite de reconstitution d'un vase) , des os d'animaux, des morceaux de croute d'âtre 
et du charbon. 

Fosse A 4 (fosse n° 1 4, diam. 1 ,75 m ;  p. 2,45 m) . 

Sur le câte nord de la fossc 011 a trouve dettx squelettes de chien etendus sur le fond de 
la fosse l 'un a la suite de l 'autre, la tete orientee vers l'ouest. La fosse n'avait pas ete 
purifiee par le feu ; aussi, par manque de cendre, Ies os etaient-ils en partie decomposes. 
Au centre de la fosse se trouvait une meule de type primitif et , sous Ies pattes du squelette 
n° 2, unc grosse pierre. Entre la meule et la pierre, se trouvait une omoplate de mouton, 
probablement deposee en guise d'offrande (fig. 5, 5) . La terre de remplissage n'a livre ni frag­
ments ceramiques, ni autres restes archeologiques, de sorte que sans Ies autres complexes 
similaires il eut ete difficile de preciser l'epoque de cette fosse. Le manque de tout fragment 
dans la terre de remplissage indique que la fosse avait ete comblee peu de temps apres avoir 
ete creusee et avec la terre qui en avait ete retiree. La meme situatio11 a ete recontree a la fosse 
n° 13 (voir ci-dessus, p. 4) . 

Fosse A 5  (fosse n° 2 1 ,  diam. 1 ,60 m ;  p 2,40 m) . 

Squelette de lievre, bien conserve, couche sur Ic câte gauche avec la tete vers le sucl­
ouest. Le squelette se trouvait vers le bord sud-est de la fosse (fig. 6, 3) , sur une mince couche 
de cendre provenant sans doute de brindilles bnllees sur place. Dcvant le squelette, a pres 
de 0,20 m de distance, se trouvait une ecuelle grise faite au tour, cassee in sittt. La couche 
de terre qui rccouvrait le squelette contenait beaucoup de cendre et peu de vestiges archeolo­
giqucs ; des tcssons, des morceaux d'âtre, quclques os d'animaux et trois galcts. 

Fosse A 6  (fosse n° 37, diam. 1 ,55 m ;  p. 1 ,80 m) . 
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Fig. 5. - P_oiana-Dulceşti (« Varniţa �), inhumations des animaux 1 - 2, lievres ; 3 - 6, chiens. 
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La partie snperieure de la fosse rcnfermait des restes archeologiques habitueis : des 
tessons, du charbon, des morceaux d'âtre, de nombreux os de porc et de bceuf. A 1 ,50 m 
de profondeur, c'est-a-dire a 0,30 m du fond, dans la terre de remplissage riche en cendre, 
on a trouve le squelette d ' itn chien, aux os bien conserves. L'animal etait couche sur le cote 
gauche, avec la tete vers l 'est , mais une partie de ses os (notamment ses cotes et ses ver­
tebrcs) avaient ete boulcversls par Ies taupes. Le bassin du chien etait surmonte de la partie 
inferieure d'un grand vase gris, fait au tour, dont l'autre moitie se trouvait au fo nd de la 
fosse, au sud du squelette (fig. 6, 1 ;  7, 1) ; des fragments du vase se trouvaient aussi en d'autres 
points de la fosse, au niveau du squelette. Devant le crâne, a 0, 1 5  cm de distance, se trou­
vait un fragment d'une cote de bceuf ; deux autres câtes, presque entieres, se trouvaient 
a 0,20 m au-dessous du squelette. Au fond de la fosse, sous le squelette, on a trouve un 
vase poreux, fait a la main, orne d'une nervure en relief ; ce petit vase etait place la bouche 
en bas et avait la marge ebrechee. Autour de lui se trouvaient trois bases de vases poreux, 
places h bouche en bas et, un peu plus pres du bord de la fosse, une autre base de vase 
en position normale ; des fragments de ces vases se trouvaient aussi plus haut, dans la terre 
de remplissage. Des fragments ceramiques recoltes, on a pu reconstituer entierement quatre 
vases (une amphore grise de type carpique, un vase-urne egalement gris, une fruitiere rouge 
et le petit vase poreux susmentionne) ; cinq autres vases n'ont ete reconstitues que partiel­
lement. Aucun autre complexe de ce genre n 'a donne lieu a de telles reconstitutions. 

Fosse A ;  (fosse n° 44, diam. 1 ,70 m ;  p. 1 ,80 m) . 
Sqitelette de chien couche sur le cote gauche, la tete vers le sud-est. L'animal avait 

etc depose a meme le fond de la fosse, par la suite ses os ont ete bouleverses par Ies taupes 
(fig. 5, 4 ;  7,  2) . Ni Ies parois, ni le fond de la fosse ne presentaient de traces de bnîlure. ­
La terre de remplissage renfermait une quantite relativement imporhnte de cendre, ce qui 
explique le bon etat de conservation des os, compte tenu du fait que !'animal Ctait âge 
de rnoins cl'un an. La terre de remplissage ne contenait que tres peu de tessons ceramiques. 
II convient de souligner l'importance des dimensions de la fosse, par rapport au petit squelette 
de ! 'animal et a la pauvrete de l'inventaire, disproportion du reste deja relevee dans d'autres 
fosses de ce typc. 

Fossc A s  (fosse n° 65, diam. 1 ,70 m ;  p .  1 ,80 111) . 
A 1 ,70 m sous le niveau actuel du sol et a 0,45 m du fond de la fosse, dans la terre 

de remplissage, se trouvait un squelette de lievre aux os partielleme11t decompose� pir l 'action 
des agents corrosifs. Le squelette avait probablement ete jete dans la fosse, ou il et:i.it coucM 
sur le cote droit, avec la tete vers le sud. Pres de lui il y avait une lame de silex et la 
base d'un vase gris, fa9onne au tour. La terre de remplissage, de couleur jaune sale, ne renfer­
mait pas de cendres. L'interieur de h fosse :i. livre une petite quantite de tessons et d'os d'ani ­
rna ux (fig. 5, 2) . 

Fosse A p  (fosse n° 67, diam. 1 ,60 rn ;  p. 2,35 rn) . 
Contrairernent aux autres fosses, la fosse A9 avait au fond, sur tout son pourt'.)ur, un 

seuil de terre rcservee de 0, 10 -0,25 m de largeur et de 0,15 rn de hauteur. Sur le câte 
ouest de la fossc on a trouve un vase prive de sa partie supericure, en position verticale et 
plein de cendre pure (sans rnelange de charbon ou d'autres ingredients) . Au-des.ms de ce 
vase se trouv:i.it le squelette d' itn petit chien couchC sur le cote gauche, h tete vers le s ud 
et appuyee sur le seuil de terre reservee. Son crânc ctait surmonte d'un grand tesson provena nt 
du rnerne vase (fig. 5,  6) . La terre de remplissage n'a livre que peu de restes archfologiques 
(tessons, os d'anirnaux et fragrnents de bousillage) . Ni le fond, ni les parois de h fosse ne 
presentaient des traces de feu .  
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Fig. 7. - Poiana Dulceşti (« Varniţa ») , inhumations des chiens ; I ,  fosse A6 ; 
2, fosse A7• 
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Fig. 8. - Poiana Dulceşti (« Varniţa ») , chenet decouvert dans la hutte n° 13 (B13) 
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Fig. 9. - Poiana Dulceşti (Silişte), fragments de chenet decouverts dans la hutte n° 2 (B2) .  
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Fig. J O. - Chenet. I -2, Silişte ; 3, « Varniţa » ;  4, section de la piece illustree au n° 3. 
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Recapitulant ces donnees, on constate que, sur les neuf fosses, trois (A2, A5 et Ae) 
contenaient des squelettes de lievres et six (A1 , A3, A4, A6, A7 et A9) des squelettes de 
chiens 13 ; la fosse A4 renfermait deux squelettcs, les autres un seul squelette. 

L'examen du plan de l 'etablissement montre que Ies fosses a squelettes sont intercalees 
parmi les huttes et les fosses a provisions, ct non pas groupees dans un meme secteur. Elles 
ont ete mises au jour dans la zone la plus intensement habitee du site, ou se trouvait aussi 
la fosse n° 13 renfermant les sept vases (fig. I ) .  

I I  est difficile de  preciser la  signification exacte de ces complexes. Autant Ies differences 
d'orientation et de position des squelettes, que la nature de la terre de remplissage de cer­
taines fosses sembleraient presque indiquer que Ies animaux en question sont arrives par hasard 
dans ces complexes. Toutefois, si l 'on tient compte du fait qu_e Ies squelettes se trouvent 
toujours dans des fosses d'une . forme speciale (cylindrique) et creusces avec soin, que dans 
certains complexes on a trouve des materiaux deposes intentionnellement (par exemple, le vase 
a cendre de la fosse A9) et que parfois le fond des fosses avait ete purifie par le feu, ce qui 
n'est jamais le cas dans Ies fosses a provisions, sans squelettes, on est tente de croire que 
Ies restes en question ont . ete deposes dans Ies fosses intentionnellement. Cette hypothese 
est renforcee par la situation de la fosse A4, ou Ies deux chiens ont ete trouves couches a 
la suite l'un apres l 'autre, sur le meme câte et orientes pareillement, ce qui serait impossible 
si Ies deux squelettes avaient ete j etes _dans la fosse au hasard. 

L1 presence des squelettes entiers de .Iievres (fosses A2, A5 et A8) animaux qui n'etaient 
pas eleves dans l'etablissement, plaide de meme pour cette derniere hypothese 14 • 

En admettant que ces animaux -- chiens et lievres -ont bien etc deposes intentionnel­
lement dans les fosses, selon certains criteres plus ou moins fidelement respectes, il reste 
a savoir quelle etait la signification de ces enterrements. 

Comptc tenu des observations faites a la fosse A6 (voir ci-dessus) , on pourrait penser 
qne l 'on est en presence de manifestations a caractere magique, comport'lnt des sacrifices 
de chiens . et de lievres ; ces ceremonies etaient parfois accompagnces de banquets. L'animal 
sacrific et Ies restes du banquet, avec les vases qui y avaient servi, y compris l'âtre et la 
i::endre cont celui-ci etait recouvert, avaient ete j etes dans la fosse. Dans le cas du complexe A6, 
on a commence par deposer au fond de la fosse un petit vase fait a la main et decore 
d'un cordon alveolaire, autour de ce vase on a place trois bases de vases poreux avec 
l 'ouverture en bas ; Ia-dessus on a etendu une couche de loess sablonneux, puis on a j ete 
Ies restes du banquet. Certains vases se sont casses dans la fosse, probablement lorsqu'ils 
y ont ete jetes. mais d'autres ont ete brises auparavant, tels Ies quatre vases dont Ies bases 
ont etc trouvees au fond de la fosse et dont des restes du corps ont ete decouverts au milieu 
et dans la partie superieure du complexe. 

Si, dans le cadre des complexes qui nous occupent, on admet l 'hypothese qu'il s'agit 
de sacrifices de chiens et de lievres, il semble pourtant que ces ceremonies, liees a certaines 
superstitions, n'etaient pas toujours suivies de banquets, car dans 'certaines fosses on n'a pas 
trouve de restes archeologiques justifiant une telle inteq)retation. 

Le choix, pour le sacrifice, de chiens et de lievres pouvait etre diete soit par des consi­
derations economiques - la moindre valeur des chiens et des lievres par rapport a de plus 
grands animaux - soit par des raisons sentimentalcs, par la faveur speciale dont jouissaient 

13 Dcterminations faites par S. Haimovici, ele la 
Faculte <le biologic de l ' Universitc „Al. I. Cuza" de Jassy. 

14 II faut soulign�r qu' i l ne peut s'agir non plus de lie­
vrcs chasses ciont on aurait consomme la chair, car dans 

ce cas Ies squelettes ne pourraient etre restes entiers ; 
Ies cotes, Ies phalanges et d'autrcs os minccs etaient 
conscrves in situ sans etre brises. 
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peut-etre ces animaux ; n'oublions pas qu'aujourd'hui encore l e  chien est considere comme 
!'animal le plus devoue de l'homme. 

Le sacrifice des lievres avait probablement pour but d'attirer la chance a la chasse 
sur ceux qui prenaient part a ces ceremonies. Cela paraît d'autant plus varisemblable que 
Ies etablissements de Poiana-Dulceşti etaient entoures de forets des trois cotes, de sorte que 
le gibier devait certainement occuper une place importante dans Ies preoccupations de leurs 
habitants. Precisons que de !'examen des os decouverts ii ressort que Ies especes suivantes 
faisaient l'objet des chasses : lievre, sang1ier, castor, chamois, cerf, loup et renard. 

Les ouvrages de specialite citent des cas d'inhumations de chiens des le neolithique. 
Meotionnons ainsi l 'etablissement a ceramique rubanee de Hurbanovo, en Slovaquie, ou 
l'on a mis au jour „un squelette de chien enterre intentionnellement" ; aupres du squelette 
se trouvaient des fragments de ceramique rubanee tardive, dont ii a meme ete possible de 
reconstituer un vase 15. Un autre squelette de chien, entier, a ete identifie dans l'etablissement 
du type Lengyel de Hlubokych Ma�uvkach, en Mora vie 16• Nous ne pouvons mentionner ici 
toutes Ies decouvertes de ce genre, faites dans differents lieux et cultures, mais nous tenons 
a souligner que Ies inhumations de chiens sont plus rares dans Ies etablissements que dans 
Ies necropoles. 

Dans Ies necropoles, Ies chiens apparaissent habituellement dans Ies tombes des hommes ; 
on y a trouve des squelettes entiers ou seulement des os isoles. De telles decouvertes sont 
attestees depuis le neolithique j usqu'a l'epoque de la haute feodalite .  Pour le neolithique 
et le chalcolithique - etablissements et necropoles- des donnees sur ce probleme se trouvent 
dans l'ouvrage de Herman Behrens 17• La place importante qu'occupe le chien dans le ceremonial 
funeraire s'explique, selon cet auteur, par le fait que c 'etait !'animal prefere du decede et 
qu'on l'introduisait dans la tombe pour servir de guide au defunt 18• 

La presence de squelettes de chiens dans Ies tombes devient assez frequente chez Ies 
Scythes et surtout chez Ies Sarmates (Ousti-Labinskaia, Ladojskaia, Akermen II ,  etc. )  19• 

Dans Ies tombes des Sarmates on a trouve autant de squelettes entiers de chiens, que 
des os isoles. Dans certaines tombes, a cote des chiens, on a trouve des squelettes de chevaux. 

Des squelettes de chiens ont ete decouverts egalement dans certaines tombes - d'inci­
neration - tumulaires getiques du IVe siecle av.n.e„ a Mumdjilar (en Bulgarie) et a Zimnicea 
et Peretu, en Muntenie (dep. de Teleorm�n) , sur Ies deux rives du Danube par consequent. 
Les sites roumains sont a une cinquantaine de kilometres de distance l'uu de l'autre. A 
Mumdjilar (tumulus n° I ) ,  le squelette d'un grand chien se trouvait sur le câte sud de la 
fosse et etait entoure de pierres, dont l 'une, plus grosse, soutenait la tete de !'animal. Les 
ossements humains incineres avaient ete repandus dans toute la tombe. A l 'est du crâne du 
chien on avait depose des fragments d'amphore 20• 

Dans la tombe de Peretu, appartenant a un chef gete, on a decouvert deux squelettes 
de chiens, ainsi que des os de cheval 21 , cependant qu'i Zimnicea (de meme dans une tombe 
d'incineration tumulaire) on n 'a  trouve qu'un crâne de chien au bord de la fosse tombale. 
Toujours a Zimnicea, dans l'intervalle entre deux tombes, on a mis au jour un squelette 

15 Cf. C. Ambros et B. Novotny, AR, 5, 1953, 4 ,  
p. 447-450, 569, fig. 195- 196. 

18 Cf. ]. Neustupny, AR, 2, 1 950, 1 -·· 2, p. 55, fig. 43. 
17 Die neolithische-frUhmetallzeitlichen Tierskelettefunde 

der A /ten Wclt, Berlin, 1964, p. 7- 127. 
18 Ibidem, p. 84. 

ID Cf. N. V. Anfimov, !\HA, 23, 195 1 ,  p.  189 ; M. I. Vi­
azmitina, ApxeoJiorHR, 8, J(iev, 1953, p. 72. 

2° Cf. Geza Feher, Izvestiia-Jnstitut, 8, 1934, Sofia, 
1935, p. 106 ; pour Ia datation, voir p. 1 15 . 

21 Information fort aimablemcnt fournie par Em. 
Mosca.Iu . 
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de chien entier, sans inventaire, qui selon Alexandrina D. Alexandrescu pourrait etre contem­
porain de la necropole 22. 

Dans le cadre de la culture carpique, des inhumations de chiens sont encore attestees 
a l'etablissement de Lieşti-Tecuci (dans la fosse respective on a trouve deux vases pouvant 
etre reconstitues et une monnaie de Antoninus Pius) 2J. Des decouvertes de ce genre ont eu 
lien egalement dans Ies etablissements de type Militari-Mătăsaru, d'Udeni, Mătăsaru, Bucarest­
Militari 24 et Bucarest-Lacul Tei 25• 

Au 1ve siecle, dans le cadre de la culture Sîntana-de-Mureş-Tcherniakov, on a trouve 
des squelettes de chiens - toujours dans Ies etablissements - a Bîrlad-Valea Seacă, Rai­
Murgeni (dep. de Vaslui) 26 et ailleurs. 

Etant donne que Ies materiaux sont inedits et que Ies determinations n'ont pas toujours 
ete e ffectuees, il ne serait pas exclus que, parmi Ies squelettes consideres comme etant de 
chiots, il se trouvaient aussi des lievres. 

En ce qui concerne nos propres recherches, soulignons encore une fois qu'a Poiana-Dul­
ceşti, Mătăsaru et Udeni Ies squelettes d'animaux ont ete mis au jour dans Ies zones a habi­
tation plus intense des etablissements ; a Udeni, le squelette - de chien - etait plaque 
de tessons. 

On constate ainsi l'existence d'inhumations de chiens autant dans Ies etablissements 
carpiques que dans ceux du type M ilitari-Mătăsaru ; nous n'avons decouvert de lievres qu'a 
Poiana-Dulceşti. Mentionnons que, en ce qui concerne un passe plus recent, des squelettes 
de lievres ont ete mis au jour au fond de trois fosses «a provisions» de l'etablissement de la 
haute periode feodale (Xe -Xr siecles) de Moreşti 27, ce qui constituerait un element de 
continuite de coutumes anciennes chez la population de cette epoque. Compte tenu du fait 
que Ies inhumations de lievres ne sont pas connues chez Ies Sarmates et que, dans le milieu 
thraco-gete, la pratique consistant a deposer des chiens dans Ies tombes a ete attestee a 
Zimnicea, Peretu et Mumdjilar, nous estimons que cette coutume a pu etre heritee par Ies 
Carpes de chez Ies Geto-Daces ; dans ce cas, l'influence sarmatique aurait simplement stimulc 
le developpement de ces superstitions. A Poiana-Dulceşti, de tels complexes ont ete decouverts 
dans Ies deux niveaux d'habitat (IP -llle siecles de n.e.) ,  tandis qu'en Muntenie ils semblent 
dater seulement du nr siecle. 

III .  Chehets. A Poiana-Dulceşti sur la Varniţă, on a mis au jour un exemplaire presque 
entier (Ies protomes manquent partiellement) dans la hutte n° 13 (B13) ,  ainsi que des frag­
ments d'autres pieces dans des fosses contenant des materiaux de remplissage habituels ; 
de meme, au lieu-dit Silişte (dans la hutte n° B2) ,  et dans la section V/1963 de Silişte, 
dans la couche de culture, a 0,40 m de profondeur, on a decouvert un protome a l 'etat 
fragmen taire. 

La piece de B13 a ete trouvee au fond de la cavite de la hutte, rompue en deux ; 
d'apres sa position sur le sol, il apparaît qu'elle etait tombee de sur un support d'uae certaine 
hauteur au moment Oll la hutte a ete incendiee. On note que la hutte n° 13 etait depourvue 
d'âtre. La piece est faite en terre cuite habituelle, avec addition de tessons broyes dans la 
pâte, de meme que Ies vases modeles a la main. Son exterieur a ete fai;onne - a l 'excep-

22 Nous remercions encore Alex. Alexandrescu pour 
Ies informations dont nous avons beneficie. 23 Information de C. Tarază. Decouvert fortuite. 24 Gh. Bichir, Dacia, N.S„ 1 1 , 1967, p. 2 1 9. 

26 Dinu V. Rosetti, Citeva aşezări şi loettin/e preistorice 
din prea.fma Bucureştilor, Bucarest, 1 932, p. 15, fig. 32. 
La fosse dans laquelle le squelette fut decouvert a ete 

datee par l'auteur • du ier au I l ie sieclc de n . e . " Selon 
Ies informations suppJementaires fournies par D. V. Ro­
setti, i i ressort que la fosse appartenait aux ne - T lle 

siecles. 2e Information de V. Palade. 
27 Cf. K. Horedt, Materiale, 4, 1957, p. 179- 180. 
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tion de sa base - a deux reprises a l 1aide d'argile fine (fig. 8, 1 -3) . La coulcur du premier 
cnduit, comme celle de toute la piece, visible sur la cassure, est d'un gris j aunâtrc, alors 
que celle de l'enduit de finissage est j aune. La piece est a section trapezoidale et rectangulaire 
en elevation (fig. 10, 3, 4) . A sa partie superieure, vers ses extremites, se trouvaient deux 
protomes, de cheval ou de belier. Les faces laterales presentent une nervure mediane en relief, 
ornement que l'on retrouve a l'uoe des extremites laterales. II s'agit de deux nervures 
perpendiculaires ; celle de la base delimite le cou de !'animal, tandis que celle de la partie 
superieurc du cou represente probablement le criniere d'un cheval (fig. 10, 3) . Les dimensions 
de la piece sont Ies suivantes : longucur de la basc = 0,32 m, largeur de la basc = 0,085 m, 
largeur de la face superieure = 0,05 m, hauteur mediane = 0, 128 m, hauteur aux extreinites = 

= 0, 195 m et 0, 16 m. 
L'cxemplaire trouve dans la hutte B2, a Silişte, est beaucoup plus incomplet. II a ete, 

lui aussi, fait en pâtc d'usagc commun, dans la composition de laquelle il est entre des 
tessons piles ; sa couleur est un gris jaunâtre. La piece conserve Ies traces de deux operations 
successives de finissage . Elle est de section trapezoidale et mesure : grande base = 0,095 m, 
petite base (partie superieure) = 0,048 m, hauteur = O , 123 m. En elevation, la piece est 
rectangulaire. Ses faces laterales presentent deux cordons alveolaires (fig. 9, 1 -3 ;  IO, 1 -2) , 
ornement que l 'on rencontre frequcmment dans la ceramique poreuse dacique et carpique. La 
presence de ces ornements plaide pour I' origine thraco-dace des0 pieces en question. 

Des chenets ont ete decouverts egalement dans l'etablissement getique de Poiana-Tecuci 2s . 

Les autres fragments de chenets decouverts a Varniţă et Siliştea (fig. 2, 4-5) ,  dans l 'eta­
blissement de Poiana-Dulceşti, sont depourvus d'ornements et ne sont pas susceptibles d'etre 
rcconstitut'.s completement, ni de reveler quels etaient Ies animaux formant Ies protomes. 

A en juger par Ies dfrouvertes faites a Poiana-Tecuci et dans d'autrcs civilisations, 
Ies protomes pourraient representer des tetes de cheval ou de belier 29• 

Sur Ic tcrritoire <le la Roumanie, de tellcs pieccs sont connues des l 'âge du bronze, 
plus precisement dans la culture de Monteoru. A Sărata-Monteoru, I .  Nestor a mis au 1our 
des chenets dont Ies protomes representent des tetes de bClier. 

Compte tenu du fait que sur ccrtaines anscs de vases de type Monteoru c'cst toujours 
une tete de belier qui est representee, comme sur Ies chenets 30, et que dans l 'etablissemcnt 
l\fonteoru de Mîndrişca, sous un âtre de culte, on a decouvcrt un frontal de pelier avec ses 
cornes, il est permis de croire quc le belier possedait dans la conception des representants 
(Thraces) de la culture de Monteoru une signification religieuse 31. Dans la mythologie grecquc, 
Apollon etait considere comme un dieu venu du nord ; or, en Arcadie, Apollon etait adore 
sous forme d'un belier. Initialement, Apollon ttait considere comme un dieu protecteur des 
troupeaux et c'est plus tard seulement qu'il est devenu le patron des arts et de la musique 32. 
II n 'est nullement exclu que dans la culture de Montcoru - culture thrace - le belier repre­
sente une divinite protectrice des troupeaux. Cette tradition a pu se perpetuer dans la culture 
dacique, ainsi que tendraient a le prouver Ies protomes de belier decouverts a Poiana-Tecuci 
et ceux que nous supposons avoir orne certains des chenets de Poiana-Dulceşti, dont Ies 
protomes ont disparu. Nous avans juge necessaire cette incursion dans l 'âge du bronze, afin 
de mettre en lumiere la signification magique de ces representations, aussi bien dans le 

2" Radu et Ecaterina Vulpe, Dacia, 3- 4, 1927 - 1932, 
p. 3 17, fig. 97, I et p. 32 1 ,  fig. 102, 12 . . 

29 Ibidem, p. 3 17, fig. 97, I ,  3 ;  p. 3 19, fig. 99, 3 ;  
p .  32 1 ,  fig. 102, 1 1 - 12 et fig. 14 , 3-4. 

30 I .  Nestor, Raport MNA, 1942- 1943, Bucarest, 
1944, p. 28, fig. 5 :  idem, IstRom„ I ,  1960, p. 105- 124, 

f ig . 24, 3. 
31 Cf. Gh. Bichir, Dacia, N .S . ,  6, 1962, p .  109 ; idem, 

Materiale, 9, 1970, p. 1 17 . 
32 Apollon etait considere aussi comme un dieu pou­

vant absoudre l'hommc du peche du crime, cepenclant 
que Ies jeunes le veneraient comme leur protecteur. 
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monde thrace que dans le monde grec, et de mieux nous expliquer ainsi la presence des chenets 
dans le milieu carpique, puisque Ies Carpes etaicnt eux aussi des Thraco-Daces. 

Des chenets, entiers ou fragmentaires, ont ete decouverts egalement, en Moldavie, a 
Ghelăeşti-Bîrgoani (dep. de Neamţ) et a Boroseşti-Scînteia (dtp. de Jassy) , dans un milieu 
bastarnique (etablissements du typ� Poieneşti-Loukachevka) . Ils se distinguent de ceux de 
type thraco-dace comme un groupe a part, pour lequel il n'existe d'analogies que dans Ies aires 
habitees par des peuplades germaniques �-3 .  

Un autre groupe distinct de chenets a protomes existe dans le milieu celto-gaulois . 
Les chenets en terre cuite celtiques, qu'ils <latent du La Tene ou de l 'epoque romaine, sont 
caracterises par la representation sculpturale naturaliste des particularitts anatomiques (tete, 
yeux, cornes) et des guirlandes dont l 'animal modele, le plus souvent un belier, etait pare a4 •  
On releve toutefois une certaine stylisation, mais non pas geometrisante, dans le  modelage 
du corps et du cou de quelqu�s exemplaires. Les rnotifs ornernentaux, dont certains sont des 
signes a caractere symbolique, sont habituellement realises par incision. 

La diffusion de ces pieces est limitee, en grand, au territoire de la Gaule, a l 'exception 
des chenets a protomes metalliques, dont l 'aire de diffusion comprend tout l 'espace pcuple 
par Ies Celtes au cours des âges, depuis la Bretagne jusqu'en Dacic as. 

Un autre groupe de chenets est connu en Bulgarie meridionale, entre Ies monts Sredna 
Gora et le ll1assif du Rhodope, dans Ies vallees de la Struma et de la Tundja �-6• On distingue 
ici plusieurs types, dont la chronologie aussi bien que l 'appartenance ethno-culturelle pretent 
a une discussion, vu l 'absence d'observations stratigraphiques. Du point de vue typologique, 
certaines pieccs peuvent etre datles du La Tene et se rattacher a celles du milieu geto­
dace. Nous nous referons aux exernplaires - a l'etat fragmentaire, il est vrai - en tcrre cuitc,  
dont Ies protomes reproduisent des tetes <le belier ou de cheval. C ne scconde categorie est 
celle constituee par des pieces massivcs de terre cuitc, qui ne rendent, de maniere fort natu­
raliste, que la tete ou le cou d'un hclier. Cc qui suggere d'assigner ccs chenets a l 'epoque 
romaine, c 'cst l'inscription en caractcrcs grc>cs de la piece dtcouverte a Orlandovtzy (reg. 
de Sofia) 37, qui date du III "  siccle de n .e .  as .  lJne troisi(me categorie, enfin, est celle cons­
tituee par des chenets en pierrc, reproduisan t de fa<;on naturaliste surtout des tctcs de bClier. 
Ces pieces ont ete datees aux I lle - ne siecles av .n.e .  par Ies cherchcurs bulgares et attribuees 
a la culture celtique, mais cette opinion n'cst pas convaincante a notrc avis, car ellc ne s 'ap­
puic ni sur des donnees stratigraphiqucs prccises, ni sur la presence de materiaux de type 
celtique dans Ies complexes oi1 ces pieccs ont etc decouvertes 39• 11 s'agit probablcment de 
chenets thraces, ou l'on releve, outre l 'influence celtique en cc qui concerne Ies elemcnts 
de dJcor, l'influence grecque quant a la technique du travail de la picrre. 11 est vrai que 
l 'on peut faire certains rapprochements, du point de vue du geometrismc des formes, avec 
Ies pieces germaniques 40, mais nous ne croyons pas qu'il puisse exister de liens entre ces 
deux categories de chenets. 

33 Cf. M. Babeş et V. :\Iihăilescu-Bîrlibaba, Bcricht der 
Romisch-Germanischen /(ommission, 1970 - 1971 ,  5 1 -52, 
Berlin, 1972, p.  176- 196. 

34 J. Dechelette, RA, 33, 1898, p. 63-68, 246-262 ; 
idem, Manuel d'archeologie, 4, 1927, fig. 625-628. Les 
chenets a tete de cheval apparaissent rarement en Gaule, 
notamment sur la cote mediterraneenne, dans le milieu 
culturel pre-celtique (Ogam, 18, 1966, 5-fl, p. 457-4fl2 
et Gallia, 15, 1957, 1, p. 25 sqq.) .  

3 5  Cf. M. Babeş, V. Mihăilescu-Bîrliba, op. cit., p. 19 1 .  

36 T .  Gherasimov, Izvestiia-Institut, 23, Sofia, 1960, 
p. 165-204, 29, 1966, p. 1 3 1 - 164. 

37 Ibidem, Izvestiia-Institut, 23, 1960, p. 177. . 
38 Cf. M. Babeş et V. Mihăilescu-B!rliba, op. cit., 

p. 192. 
38 Ibidem, p. 193, 11° 38. L'affirmation de T. Ghcrasi­

rnov que Ies Thraces ne connaissaient pas Ies chcncts 
(op. cit. , p. 177) , est inexacte, ainsi qu'il res,;ort claircment, 
entre autre, de notre etude. 

40 Voir ci-dessus Ies notes 33, 35, 38-39. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



256 GH. BICHIR 1 4  

Une derniere categorie de chenets a protomes, enfin, est attestee a l'est de la Dacie, 
dans le milieu thraco-scythique. La decouverte de telles pieces a eu lieu surtout dans la zone 
du cours infe.rieur du Dniepr, a Gavrilovka, Zolotaia Balka et Lioubimovka 41• 

Les pieces sont en terre cuite et possedent deux protomes disposes symetriquement , 
representant des tetes de belier ou de cheval, comme dans le milieu geto-dace. Les similitudes 
entre certaines pieces de Gavrilovka et de Zolotaia Balka, d'une part, et celles de Poiana­
Tecuci et meme de Poiana-Dulceşti, de l'autre, sont assez frappantes pour que la liaison 
entre Ies unes et Ies autres, ne puisse, a natre avis, etre mise en doute. Elles ont la meme 
origine thraco-dace et se sont generalisees a d'autres groupes de population, tels que Ies 
Scythes, avec lesquels Ies Thraco-Daces ont cohabite dans certaines regions geographiques, 
cxen;:ant Ies uns sur Ies autres des influences reciproques. 

N, N. Pogrebova considere Ies chenets comme le resultat de l 'influence celtique, parvenue 
dans le milieu scythique par l'entremise des Daco-Getes 42• Mais Pogrebova, a l'instar d'autres 
chercheurs, a omis un fait : que dans le milieu celtique gaulois ces chenets ont, a de rares 
exceptions pres 43 ,  un seul protome et peuvent etre consideres comme asymetriques, a l' excep­
tion toutefois des chenets de fer, qui sont symetriques 44• 

Ainsi donc, dans le probleme des chenets, on voit se dessiner trois aires principales : 
une aire celtique, une aire thraco-dace et une aire germanique 45• Les theses anciennes -
et parfois aussi rccentes - assignant en masse ce geme de decouvertes aux Celtes doivent etre 
reconsiderees, car elles ne correspondent pas a la realite. Les ressemblances qui peuvent etre 
relevees entre Ies differents groupes n 'impliquent pas une origine commune, mais revelent 
plutât des influences mutuelles, superposees a l'evolution independante de chaque groupe. 
Du reste, une analyse attentive permet de discerner dans chacun des groupes plusieurs types 
et variantes, lies dans le temps et dans l'espace a differents groupes de population. Ainsi, 
dans le groupe thraco-dace, on distingue Ies types sud-thrace (avec plusieurs variantes) , 
thraco-scythique et geto-dace. Les chenets de Poiana-Dulceşti appartiennent a la variante 
carpique du type geto-dace. 

En ce qui concerne la signification et l'utilitc pratique des chenets, Ies opinions sont 
partagees 46. L'hypothcse suivant laquelle Ies chenets auraient ete places au milieu des âtres 
pour y servir de support au bois ct assurer ainsi un bon tirage ne peut, a natre avis, etrc 
valable pour Ies chenets du milieu carpique, etant donne que ni la piece entiere, ni Ies frag­
ments mis au jour a Poiana-Dulceşti ne conscrvent la moindre trace de fumee ou d'autres 
indices du contact avec le feu et que, d'autre part, Ies deux huttes ou Ies chenets ont etc 
trouves etaient depourvues d'âtres. Comme c'est la le role des chenets au l\foyen Age et 
dans Ies temps modernes, il en resulte que les appellations couramment employees -chenets, 
Feuerbock - pour designer Ies pieces prehistoriques et celles de la periode dont nous nous 
occupons (II"- IIr siecles de n.e) sont strictement conventionnellcs. Nous avons neanmoins 
maintenu nous aussi ce terme, fautc d'un autre meilleur et parce qu'il est consacre par l 'usage. 

Nous souscrivons en echange a la signification de culte, attribuee aux chenets 47, ainsi 
que nous l'avons deja mentionne, sans pouvoir au surplus fournir de precisions et de details 
a ce sujet, par manque de donnees suffisantes, tant dans Ies ouvrages de spe'cialite, que dans 
nos propres recherches. 

41 N .  N. Pogrebova , l\llA, 64, 1958, p. 229-233 ; 
l\1. I. Viazmitina, ,'(pemme efipar;uii1ţ1,i 11 ceoep1w.M llpu­
•1ep1to.Mopbe, Moscou , 1969, p. 129- 133 et Apxeo.tio<u<i 
yr;paiHCbfOOU CCP, Kiev, 197 1 ,  p. 240, fig. 79, 5 .  

4 2  N .  N. Pogrebova, op. cit„ p .  232. 
'3 Ogam, 8, 1956, p.  409, pi. XLI I I ,  I .  

u Voir ci-clessus, note 38 ct D .  Drost, Ethnographisch-
Archcologische Forschungen, 2, 1954, p. 120. 

45 Voir ci-dessus, note 33. 
46 Ibidem. 
47 Cf. Gh. Bichir, Cultura carpică, 1972, p. 20-2 1 .  

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro




